












B BE L:ABONN 







OE “la Haye, ‘Probsneer, 
Dent tn. 260 ‘806, 
en H mois; 14 D. e 16 » 
dach: hr bois Vs … 8»: 
n PRIX DES INGERTIONS. 
ant eruières lignes 1, 50,tinsbre - 
An 5 et 10 cts, par ligne en sus. Dn Eens 


hj n 
B am 


ST LA ard NM Has. | 
Nétdnde 'Chambté des Etats-Géncraux. 


TRA Bt enn . 
‘hier, la Chambre a requ un medsa 













er la soance d 

Brant 

„de 184 et 1844, ainsi qu\une: missive de, Son: Ex 

ep istre des finanges contenant le rapportgénóral se 
ei de 

k Pnêral, de l'état du, trésor au ler jansien-184k. … 

1 EE EN te) len: 


“Pots p-centrake fait, son rapport „genbral.sur. lep 


et sur le projet de rêvision:de la Lei F ondainentalé son- 
hambre par huit de ses membres: NN 
bre fixe à vendredi prochain la disenssion sur le tarif, 
€ ir Ja re vision de Ja-Loi, Eondamentale aura: lieu immé- 
VEN après. . … 
Happort général de Îa section centrale sur le projet de loi 
Zu noùveau tárif des droits d'entrée, de sortie et de 
ì Contient les observations suivantes: ke 
"niet de loi, tel qu'il a été modifié par. le gouvernemen 
„dernier. examen dans les sections, est de nouveau 
REntjngó en ce qui concerne la question du principe à 
Sj membres qui sont portés pour l'adoption d'un 
EI peialtout-à-fnit libéral, regrettentque le gouver- 
ah Dorfait un pas de pluset n'ait point basé-le non veau 
k de syaidme,d’une libertá commerciale absolue; et tout 
haissant que le commerce doit contribuer spar ‘des 
Pdorgg,d'entrêe, de sortie et de transit,-attt- besoins du 
He, pepeent admettre que ces droits: svient établis 
4e ‚protection, mais simplenient evmme con- 
rdput beaneoup de: ces membres recennaissent 
élan vapports,.ilest: difficile, dangerenx même, 
out kl FA „coup; un systàme. gemmergiäl absolument. 
he. gant Dig, gu'afin d'éviter de graves secousses, il 
Ybrocéder gesdvellement ; et pour oenotif ïls pdtr- 
Prouver Je-projet présenté qu’ils adopteraient: provi- 
Famme moyen de transifion.… =- in Sen. 
APS membres qni sont d' opinion quel industrie natio= 
Ericnlture.et la navigation méritent une proteetion 
sq, que lon aadorde au commerce, -dêplorent quede- 
Rt Pareit. vaulgis diminuer peu-à.peu:la protectien. 
k actucltement en ‘viguenr,accorde aux diffätentes. 
Re V'industrie nationale, etidant-alles ont, besoin:pour- 
iR Aputenir.cantre la congarrenaejda \'éiranger. Ces: 
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Ed sdesconcessionsaux exigences du commerce,exigen- 
Rt Ont pas toujours équitables. Toutefois ces membres 
muleril pas qi'tn projet de tarif congud'apròs le 
qel ils donneraient la préférence, n'aurait guère.de 
aj Dlênir l'assentiment de la majórité de la Chambre, 
Ke, Snidsant que les circonstances aetdelles rendraient 
Ĳ lef quelque chose de mieux, flg voterant paicon- 
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E_ Pier examen du projetdetafif,; ont #éclard qlie des: 
IE heposdes, dans ce, projet, relatigginent auxdrgins” 
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Nrjr nt  « CHAPITRE VIIL 
5 OE tt er ie rie Ort: ed . id Kr ek E 
EEN Wik Gear ES. ed 
REET Ten (Suite) 3 AE 
Hie: 8 adeljveg Anxiéus, au milieu &un silence 
wit Boh alek ed. ues paroles à voix basse. 
Lsbebertd to de dek kbriel,—son cur bat… 
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Duve, "Ct eurnant Ta" (êlG' HeHO):tvüle, pour lui upprendre 


an rdsat, : BEN ie 
Gee, isla foule. . : 
k de botr… ticu Î ( N H 4ròüità ì 
On nn © Bees & pourrons le gauver…—ojdiità, Gabriel avec une 


Ee 
«. R teletet ee ee 
> En s'adeessarit àu carrier, +L'âidezimo?, mon 
Malsdn voisings… on ler dontiera fi Tès pre- 






“te dans ‘une 


Bobsien 
doe emprese 
hr enx den les bras, le carrier prit par les jambés cè corps 

ux, ils le transportèrent en dehors du cheeur. 

"r, Aidant lè jeune plétre's Becourir cèt homme 
€ cris de moer, la ‘tullityde &pfouga up soudain 
jes ubistadt Ih Pénéttante iNdubibe de Ia pa- 

»%e seritikéht attendris; ce'fúf, alors à dui of- 


Er 


Mieux sur ise quù 
tree AAE Bnise qûe Pon 
e] 
UP : 
IN Uré Er 8 7 en p N . 

banen 7) harren remplatér, Ce corps est trop lourd pour vous 

mun, — dit'an’ Hemmie vigóureuk en s'approchant 

le portetai bied, moi,” 5 
NE an STE EEEN te ok Ì 


perterai(& bràs,-—dit 


vi e ik d dar h : 
ie eherchêr tn bräneard à PHôtel-Dieu Prepritun. 























rapport sur les travaux de la Chambrested 


(PS sonunes aljopees,pour l'exerpiee 1@48,.dinsi qw’un 


Re sbront imprimóes, et copie en-serd, déposée au h 


hade 
KA Hoiwmean tarif des-draitgidenleèe, de-sortie ct do, 


„Mânsent que le gouvernement a encore unefois fait: 


úlé, des membres, qui, -art=nómbfg de 44, ont pre), 






 accablés par les remords d'un erime, vous vougaonviendrez d'une actian cha, 


ment; pélaint que le missionnaire soulevait | f h 
“Encore par l'espression de sg Ggurepogeligue, Tepe frères, n'oublions. 
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pergus srquêlques sortes deg 
supprumees. tes NAE ZES AEN 

On peut conelure, de tout ceci ‚qua si.les | 
Bd Aux, grains sont suppriméès dans. le. tarif ‚le projet.se 
auo 


4 gólé on gef,eon vaincu que te trésor.pe: sauraif $6 passer Ides. eb 
venus qürnil tire d 
de Windusirte nationale nennen: 
vand fi & de rit annen N IRE 


Öh système oommercial pl ; } 
Held REE SE Er 
‚ Plusiears membres àat (rei 
V'eramen préalable, aa sujet 
“Aveo Fegret que her gouvernéitient er 
perdortion du droit d'apré 
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a valeur des objatg. 55, ; 
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A cètte occasion ona fait observation qhe Pepplication du 
‚système de réciprocité relativgment à l'assimitation de navires 
êtrangers aux navires nationhux, ne devra se faite qu'avec la: 


plas grande circonspection, et l'on eroit qu'à ce sujet le gou- 
vernement a accordé autrefois une trop grandefavear à plu- 
‘sieurs élâts étran 


‘national. dees 
Da reste, la Chambre a nnanimement déclpré qu'elle a vu 


avec satisfaction dans la réponse aux vbservationsde la Chambre, 
que le. ouvernement sonmettra,à une révision la loi générale. 


NE, bene o . 5 pe 
aussitòt que le tarif sera miìsen vigueur. 





On écrit d'Amsterdam, quelé Roi a nommòö M. ‘Ananias Wil- 


link,-le baron van'Brienen van de Groote Lindt et M! A. ‘van der. 


Hoop, conimandeurs de l'prdredu ‘Lion-Néerlandais,et MM. van 
Starckenborgh vaa Straten, le ‘baron van Tuyl van Seroosker- 
| ken et J. J. Rochussen chewaliers du même'ördre, : 










Par arrêjó da 17 de;ce mois, le Roi a accordé à M. le baron 
‚Bentinck, envayó extragrdinaire,et ministre plénipotentiaire des 
Pays-Bas près la, cour.derBeuxelles, l'antofisation.d'acoepter et 
de honen les insignes de commaydeur de Lordre de la-Geuron- 
ne de Wa 
temberg. bed 

La nouvelle administration mexigaine se möritre disposée à 
modifier ‘Ta législation de dounnes daas „un sens favorableau 
'doîtnbtisel-nprb]a wadfetion, là Sénat a róvoghé le droit de 
T pur 100 qui Trap pait la cfreulation de l'argeat monnayé. …— 
… NúnSavons apprisen oatte que les réelamations. adressbes 
wu Böuvernëment mexioain contre \'appheatton du tarif de 
1843 aux marchandises ex pódièes d'Euggpe, avant que cetarif 
y fät' edi, búteù un plein Suêtös, et ue ces: marchandises 
n'ont êlé soùmises’ qu’ aux dydits fixés ‚ger le tarif anterieur. 

"La toidu 22 février port Ene 


: . OAN 
« Ärt. fer, Est abrogé le droit de1 pour 100 ä pasé, par article 2 du dé- 
verel du 10 ward 1843 sûr le numéraire qút airef e d'un département à l'au- 


acles 42 du difgrbtdu;1d juittet 10 du dóèret dj, 28 dpedimbre ; et l'ordre du 
»3 avril de laspêrae année. , DE an tn ER E ï 
»Art. 2. Est révoqué également l'erprunt, fargé decrété le 5 mai 1843. 
»Art, 8, Est pareitlemeut abrogé l'impôt extfgordinaire déeróté le 24 août 


»1844. 


ie période: deà sessions ardinaires, le,mode et les termes dans lesquels on pourra 
‘Mt gimbourser \escontribuables qui ent payé la tofalitéau partie de leurs cotes, 


Ren Verfadee umpôta mentionnés dans tesartichp Merde PROBE 1a:présente loi, # 
Ï - ss ve et ee veters tek E 


—Si jë ‚filais chercher. uue voiture, monsieug le curé,— 
min en ôtant sa calotte greoqne. . N ; 
' “Tu as raison, —dit le carrier, —cours vite, goutard, DEE 
S-lldis, avänt, demande done à M. le guré s'ij veut que. tu aillea ahercher 
tune voiture, dit Ciboule en arrêtant linypatientanessager. MAER: 
— C'est juste, —reprit un des assistans, — nous sommes ici dans-u 
o'est M. le curé qhi eninmande. Il eat chez lui. EE 
— Oui! oui! allez vite, mon enfant, —dit Gabriel à Vobligeant gamin.. 
„Pendant te celie pe gait la fouley une voigdit: ns en 
: J'ai uie petite Boutellle d'osier avpe de l'eau-de-vie dedans, ca. peut-il 
gervir?, ' 
‘s-Sans \ 
les ferbpes du malade avec ce spiritueuz, et on je lui fera respirer… _ Ke 
_‘—Pagsez la bouteille…—cria Giboule, —et sgrtont ne mettez pas la nez de- 
dans © En et Bee En: ten 
La bonteille, passant de mains en mains avec .précaulion, parvint intacte 
jusijuà Gabriet. ° ' e EONN AEN EO AA EEL terr tere 
En attendant l'arrivée de la voiture, je}, dÂjerigny avait été momentané- 
ment assis sur ure chaise; pendant‚que plusigprs hoinmes de bonne volonté 
souitenaïent soigneusement labbé, fermisgtondaire tui faisait aspirer un peu 
d'eau-de-viesau bout de.quelques migptes, Cé Spifitueuxagit assez puissam- 


dit un affreur ge- 


ne église, 


geen AE edrat dk Lit ee € ô eN : aen 
doute, — répondit vivement Gabriel; donnez, donnèz… on frottera 


 gouleva sá poitrine oppressée. Rn ene AET 
én. Il vivra, — s’écria Gabriel d'une voix (riomphante, — il 


ient sûr le jésuite; il fit quelques légers pouvemens, et. un profond soupir | 


— Il est sauvé……. 
vivra.…. mesfréres. aan 
— Ah! tant mieux!… — dirent plusieurg voix. …; ie 

Oh! ati, tant mieus ! mes frèreg, — rpprij Gabriel, — car au lien d'être ; 
rituble et juâte… Remercions Dieu de ce qw”il a changé votre fareur aveugle 
en ua sentiment de compassìon! Invojupns-le… pour que vous-mêmes et 
‘tous ceuz que vous dinpeg lan dsetnatpereaurent jappis-Vaffrenx danger an. 
quel cet iafortuné vient d'éehapper.… 0 meafréres 1 fjouta Gabriet,en Mmou- 
trant le Christ, avec une Émotion touchante et rendue plus communicative. 


jamais que celuï qui est mort'sur cete, croix pour-ladéfense des oppriméas, 
obsours enfuns du peuple coume nous, a dit ce$ tendres, paroles, si douces an 
“ecur, deinofis-nous les uns lesautros … Ne Îles onblions jamais! aimons-nous, 
res frères !secourons-nous, eb, noug putsfip PCUVTES gens, nousen devien-. 
‚dróns meilleuts, plus heureux et ‘plus jüstes! Aimons-nous!… âìmons-nous, 
„mes frèrrs, el Aropterons-naus deyuut le Christ, ce Dieu de tout ce qui est 
opprimé, faible é4 soulFrput on se mgode! 

Cé didarit, Gabhiel s'agennuiltg:.: Ee Nels 
Tousl'imitérent respsctueusement,fant aa parole simple, convain cue, était 


A ce moment, ug 
scène: editen heei EN ar 
Nous lavaps dit, peu d'instans vant que la bande du carrier eût fait irrap- 
tion dans l’église, plusieurs personnes qui s°y trouvaient avaient pris la fuite; 
deux d’entr’elles s’étaient réfugiées dans l'orgue, et, de cet abri, avaient assis- 


‘siaguligr incident ‘vint ajouter à la grandeur de cette 





fains, devraient être totalement 
Fin 5 8 . 4 ij 
dispesitiens velati- 
r 

ptè parle majorité da la Chambre), d'abord parce -gue dal 


“il tire du commeree, pt. onsuite petde- qua Vintéròf 
t pas d'adgptet tout-à-coup 


sodi dee ne H 

igieaion faite lars de 
T&höfe dös deoiss. Ils voient | 

end Ia eeldene RI 
sJe poids, la mesuré ou;lenombre, au, 


gers en _assimilant.leur-pavillon au pavillon: 


| avec les gouvernemens des deux pays. , 
R ’ ALES kn : 


urtembetg, que lui a conféré SM. le Roi de War-. 


'Comiderce. Dijf, pak Wne loi” du 22 fevrier defnier, dont nous- 


[le marine s'élevaità 4,209,835 dollars. En 1840 


»tre „et en Gorsóquen de cönt annulés lei be qûfcbncerde te droit, les arti- 


„Art, 4. Le pouvoir ezécutif proposers ;dánsle second mois de la seconde - 







- àrLa Haye, Lage Niet: 
‚ derrière le Prinsegracht( Na 
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5 s _, «ANNONCES, ide: 
Chez M. Vân Weelden, librairey 
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vAn)! “Les lettres Bt paquetsdoivent êtro 
euvoyés à ld direction frants de port. 
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‚Le gauverne rendà un deeret ‘dans leque 
il modifiele.mode d'áteciion des döputós ant cörtös. Mais ce 
dócret-esb kein d'être une réforinë cor Îëte, tefte que la récla- 
‘me. depuis: longtem ps: liniperfectiondú : systbie „hetuel. ’ Lès 
élections continueront à être faites &’tiné mahibré ihätrecte: Le 
3 août anront lieu des êleetions dans les assemblées primaires, 
et le 17 on procèdera à la nomination des dòputés par les élec- 
teurs de provinces, róunis dans la capitale de chaque district. Les 

‚ cortês ne se réuniront que le 2 janvier de l'année prochaine. 
Les journaux portugais annoncent la ‘formation d'ane dèm- 
.Pagnig pour constreiesle grand éhemin deter entre Madrid èt 
„Lisbonne, La ligne partira de cette dernière-capitale,en traver- 
‚sant le Tage par les bateaux-à vapear, et passant par Alcantara 
et Talavera jusqu'à Madrid, avec un éerbrandhetnent ser-Folò- 
‚de. La distance totale sera decent quarante-lieues;:betfonds ca- 
‚pital de l'entreprise s’élèvera à 75 millions de:franes, divisé en 
actians de 225 (r. La moitié: des aotions sera róservée àl’ Rs 
pagne et au Portugal. Il paraît, d'après les travaux’ própara- 
toires el I'inspection des terrains, que l'entreprise ne présentérà 
pas de difficultes. La Société s'occupe de dreëser. un contrat 

(Correspondance:) 









pen L'Angieterre etles Ktats-Unis. 
_ Les journaux de Londres continuent à se montrer-peù: in- 
{ qrliets des résolutions que pourront prendre; les-Etats-Unis con= 
cernant l'Orègon : mais ils reconnuissent néanmoins que Îè 


peuple américain avait regu les deelarcations du gouvernement 
anglais avea moins d'indifférence qu'ils ne-l'avatent. ‘supposé 
d'abord. Nous avons dit hier.que le Times avoub qu’ a-recu 
, . : ebi. 5 Ge d b À < ee - 
de Pan de ses corresppndans, une lettre qui lui apprend'qne des 
ommes considérables.de, Waskingtoa se montrent fort ieritós 
da ton adopté par sir, Robert Peel et par lord Aberdeen dans 
leurs discours suf la question de U'Orégon. … 
‚Quant au Morning. Chronicle, il ènumère lesforces' des Etats- 
Unis, qu'il trouve.considarables ; et fidèlg à.sa marotte. dejour= 
nal wAig, il tronve dans la aiblègse. du, cabinet -britan- 
nique la cause des provogatigns du pròsident Polk, pre vocattens 
qu'il se gardera de renouvgler, lorsqu'il aanva qu LAnglofere, 
secondée par le Mexique, a la ferme volan{ö d'prósìstér. … 
“_« Dans ces dernières années, dit le -Morning-Chroniole, les : Amóvicainm 
ont, comme la France , considérablement. augiiienté leur marine et dépenas. 
des soinmes considérables pour la défense des côtos, En 1835, lg budget dè 
1840, ilwent glevó à 6,61071Y 
‘dellars. Dang lu même: période, le nombre dös-enarinsà Elé porte mettigte. 
Les Amóéricains ont en ce moment 10,000 marias soldés par l'état. D'hobiles 
ingénieurs francuis ont éié chargés de mettre en état de defense le Littoral dà, 
[Uüaion ; les travaux sont achévés, Ies oâôtes et les parts mer 
‘soat bien défeuidus.: Bes“ steafnèrs sont. tonjdúvs ab: de troüver un abri dér- 
rière tee voiliers,et peuvent sortir à leur gré des porte puur ruicèr le ‘eomtûlgrcà 
de rivaux ou d'ennemis dans. le goffe du Mezique, ‚at Wons-eroyons qu'en cus 
dé guerre, le Mexique et l'Angleturre trouveraient L'Usion amérfgaime:mieux. 
prépaärée qu'on ne le eroit géuéralement. Chez nous, au coûtraire ; il n'en est 
‚pasaiusi „il yaabsence coriplète de précautionss st on avait ddbybtd' död wad; 
suf'es de défenso et d'armeiment, nos voisins auratent été inoids prompte h 
nous braver et à nous provoquer. » EN 


‚Pendant que les feuilles-de l'Angleterre,. efsrnême des-Eipis=: 
Unis se montrent incertaines sur l'issue de cet Dgortaùt debht.. 
nous avons u, avec intórêt un;écrit de-M. Galhóug, wei Tent 
de publier,son avis sur la question del’ Orégón Gen: ipdsion 
peut être résumée ainsi : Ì ie 


_…eha-seulepolitigde à suivre, dit-il, eskadeinachirie ge et 





té, invisibles, àla scène précédente. L'nne de ces personnes’ était on jeune 
homme chargé de l'entretien des orgues, assez bon inùsiciën pöur eù jouer; 
profondément énsu du dénouement inespéré de-cet événement d'abord si tra- 
gique, cédant enfin à que inspiration d'artiste;’ce jeuuié hom me, àu móment 
oùil vit le peuple s’'agenouilter coinme Gabtiel,ne"pat s'en\pècher de se met- 
tre áu.clavier „ … : td Ei def ee, ik 

Alors, une:sorte d’harm 
s’ezhgler du sein de immense cathédtdie} coïniie une aspiration divine; 


pi €, COMI puiò 
augsisuave, aussi aérienne que la vapeur dinbdúmée de Peùcens, 


elle monta 
quoique tonjours voilés, se changèrent en ùne mélodie d'an Cârme,indéfinis- 
un chant ineffable de reconnaissance et d'amour - EN 

Ges accords avaient d'abprd’ été ei faiblés, si voilés, que Je multitude áge- 
de cette härmonie enchanteresse…, RR 

Alors bien des yeuz, jusques-là secs et faroutches, se möùiltèren(de lar- 
mes;… bien des coeurs „endurcis battirënt doûcèment, en se rappelané èeà | 
mots prononcés par Gabriel avec un uecent si tendre; atmegas-nous les uns les 
autres. A en ° ° 

Ce fut à ce moment que le P. d'Aigrigny revint à lui. etduvrik'les yeux. 

Il se erut sous l'impressión d'un rêve En ee 

Il avait perdu les sens à la vue d'une populace 
blaspháure aux lòvres, le pourauivait-de cris de'etror 
ple ;…… le jésuite rouvrait les yeux… 
re, aux sons religieux de l'orgne, il voyait cette foule naguêre si 
“tu plácable, alors agenouillde, sitencieuke, émue, 
bfeingut le-front devant ia majgsté du: seint lieu. A 
eenheid edt De eee De E Ee ME 

Qnelqnes minutes après, Gabriel, porté presque én triomphe súr'teifbras de 
da foule, montait dans fa voiture au foud de laquelle était étónâte WEP: d'Ai- 
grigiy, quiavait peu à peu complétement reprit ses esprits. AS dees 
‚Cette suiture, d'aprês l'ordre du jésuite, s'arrêta devant ta BEE 
son de la rne de Vaugirard ; il eut ta force et-le courage d'éttée? hood 
{© demeure, où Gabriel no fut pas introduit et-où nous gondrtoks të 

« 5 ) . de ttr AN 
CHAPITRE IX, : 

La promenade 
‚A Pestrémité de la rue-do: Vaugirardgonivóyeit alors Un tur 
seulement percé dans toute sa longsreur ger ne.petite porte ä gui 
porte ouverte, on traversait, une conf,entourée de grilles doutil 
neauz de persiennes, quï enipdchraient “de volr à travers l'interva 
reaux; l'on entruit eusuite dans'u: vaste et beau jar 
planté, an fond, duquel s’élavaisium bâtiment à deux ét 
faitement confortable, et-construit sans luze, mais avec 


Üérjtie dans le saint ten-. 


gu menagauùts, sf 
tecueillie, et coùrbanit hin 


d'üne mai-. 


lectetr. 


p „i U > gr 
EE 
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NA 


forl élevé; 
chet. Cette! 
ées de pan- 
L le des bar 
dir, tymétriquemeüt 
ages d’urt aspect par- 
une simfMicitë tössud 


ue l'on Excuse cette vülgârité), signe évident de Io ulencediscrëte; ** 7 
KG p 


Peu de jours s°étaient passés depuis que le P. d° 


te s de} | Aigrigny avait éié st coura= 
geusement arraché par Gabriel à ta fureur pop 


ulaire. Trois ecelésiastiques 


Et à la pêlò ctdrtë des lampes dû sarictuai- . 
























{opauz, suitout 


enieut soupir, d’abord presque insensible, seinblà ‚ 


et s’épandit jusqu’aux voûtes sonores; peu à pen,ces faibles et doux accords, 


sable, à la foie religieus, móterreoligde et: tertdre; hui sélevaitau ciel” comme 


nouillée s’était, sans surptise, peu à peu abandodùée àPirrbpistible inftaence 


in furie, qúi, V'itijùreetle 


PSC dans cet- 


» habilement combinée. Depuis trente-deùx ans que je sióge à la 
» chambre, j'ai vu, grâce à cette sage combinaison, la frontière 
» indienne se reculer de plusieurs milliers de milles à l'ouest. 
_»Si Fon attend, la population américaine elle-mème saura ré- 
» sondre, et sans trouble sérieux, cette grande question. » 
‘M:Calhunn pense qne:l-Aatörigue ne pourrait lutter contre 
V'Angleterre sur l'Océan Pacifique, et qu'elle ne pourrait pas 
non plus résister à ses opêrations sur terre, En supposant que 
l'Union, ajoute-t-il,-pùt disposer. de200 millions de dollars et 
de cent mille hommes, partant de-Missoari, on ne: pourrait pas 
tenir contre-qnelques bateaux à vapeur anglais mouillés dans la 
rivière Cotombie, ét soutenus pardix mille hommes. nourris et 
protégés pár la mer. Ainsi, la sage politique, selon lui,consiste à 
ne rien-faire et à attendre, 
Le Times désire que la question de l'Orégon soit soumise 
à Varbitrage d'une tierce puissance ; mais il ne redoute aucu- 
nement la. gnerre, car, dit-il, lAngleterre sera beaucoup 
mieux en état de la soutenir que les Etats-Unis, Une flotte an- 
glaise partie des Indes-Orientales aborderait en peu de semaines 
aux rivesde la Californie , tandis que la flotte américaine serait 
forcée de daubler le cap Horn. de 


mein 





Affaires de France. 
“CV EA CONVERSION. 

Le projet de conversion du 5 p. c…, que va disenter la cham- 
bre des pairs, a trouvé dans M. Ch; Dunoyer un intraitable ad- 
versaire, et-Ie Journal des Débats s’ appwie surl'aatorité de Ì'ho- 
rorable éoonomriste pour combattre la légalite de cette inesure, 
M. Baroyer déclare qu'il. re vent point s’occuper des détuils 
bons ou mauvais de l'opération, résultats qu'il tient d'ailfenrs 
pour: mauvais: il se renferme: dans la question de droit. De'ce 
point de vue, il s'attacheméanmoinsà montrer que Fêtat, en he 
reinpliesant pas ceque- M. Dunoyer regarde cornme des obliga- 
tiens rigourcases, affaibilit son crédit et ‘se met plus tard à la 
discrötion des financiers. : Cd Ke ee 

M. Chartes‘Buoyer vient d'udresser au Journal des Débats 
une longue lettre sur la conversion des rentes ; nous en repro- 
duisons le passáge suivant qui latermine: tn 

ede ne dirni:pas on mot des profits qu'on attend de cette ma- 
nièrode.pryer. ses dettes. Il y auraït pour lès édutri bhtions bien 
du-mbcempte dans les rósuttats.” Mais ces róstltats fussent-ils 
matériellement aussi avantageux ‘qu'on l'espère, ils seraient 
yés:bien eer au prix de droit mêconnu, de la foi publique 
violée, de la désaffeetion ‘inspirée'à une nombreuse classe de 
propriòtaires, dont!la: partie beaucoap plus considérable inspire 
à juste titre un si vif intérêt; au prix du troabte inmense qrie la 
mesureapporteruit dans les transactions; an prix du surcróit 
d'excitation qu'elle itapritnerait à V'agiotage; au prix súrtout 
de ce;qa’eHe pourrait donner de reerndescence à la passión si 
inquiêtantede certaines gens pour ‘les'emprunts. On sait quel, 


daagereux appât offre cette ressburce, qui pèfmet de manger |: 


son funds eu n'ayant Fair d'engnger qu’urie faìbte partie de son 
revenu, et comment elle présente‘aux gouvernemens très-en- 
elins à la dépense le: moyen de: lever de grosses sommes sans 
faire trop-erier;-säns augrmenter sensibtement les impôts, sans 
demander, au moins provisoirement, dux contribuables autre 
chase. da | intérêt: des somies. empruntóes et un petit-fonds: 
qui doit en. pes d'annèes, affirme-t-on, raclseterle eäpital de 
ces. samimes, S'ifest un moyen de réfrêner l'ahus si facile dece 
dangereax expêdient, dont le résultat uniforme est de faire 
peser partout sur les peaples, les plus accablans fardeaux, c'est 
d'empêcher.que les conséquences naturelles en soient élndées 
par des expêdiens plas dangerenx encorc ; c'est de s’opposer à 
ce quet'êtat se pnisse’alftânchir par des équivogqnes des enga- 
gemens qa'il.a pris, Il serait eampmaode saus.doute de pouvoir, à 
In faveur d'n mot, ebsour, soninettre-à des retranchemens sat- 
cessifs, et rêduire finalement des 2/5es tes 147 millions quî for- 


ment le capital des rentes menacêes. Cela offrirait une belle mar- 
ge-pour de nanveaux: eiaprants et plairait ‘fort sans doute aux 
grands: négoeiatenrs de ces sortes d'affaires. Le vraì moyen” 
pour le pays de n’avoir pas besoin de leur ruïneux secoars, Gest 
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portant des robes noires, des rabats blancs bt des bonnets carrés, se prome- 
naieat danste jardin d'n pas lent et mesuré; le plus jenne de ces trois prê- 
tres semblait avoir environ trente ans; sa figure était pâle, creuse, eteniprein: 
te d'une certaine rudesse ascétique; ses deux compagnons, âgés de cinquante 
à soiXante ans, avaient, au contraire, une physionomie à la fois béate et rusée ; 
leurs jones luisaient au soleil, vermeilles et rebondies, tundis qae leurs trois 
wentons, grassement étagés, descendaient mollemeat jusque aur la Êro ba- 
tiste de leurs jabots. Selon les règles de leur ordre (ils appartenaient à Ia So-: 
ciété de Jéans), qui leur défend de se promener geulament deux ensemble, cès 
trois congréganistes ne se quittaient pas d'une secaade, 


dà eo, . 


‘— de Craiuis bien, — disait l'un des deux, en:continuant une conversation 
commencée, et parlant d'une personne absente, — je crains bien que la con- 
tindelle agìtation.à laquelle le RP. a été en proie depuis. que le choléra l'a 
frappé, n’ait usé ses forees… et caus: la.dangereuse rechute qui aujourd'hui 
fait ctaindre pour ses jours. dee 

— Jamais, dit-on,— reprit l'autre R. P 
d’angoisses pareilles'aux Sieuneg. En 
— Aùùsi, — dit ainèrementÎe plus jeune prêtre, — est-il pénible de penser 
que sa rÉvérence le P, Rodin a. été nn sujet. de scandale en raison de ses-refus 
obstings de faire avant-hier ure aonfessjon.publiqae, larsque son état: parut 
si dbeipärg, qu'entre denz accès de sou délire on orat: devoir lii proposer les 
derniefshaeremens. 
— Su Kévérence a prétendu n'être pas aussì mal qu’an le supposait, — ra: 
prit ui des Pêres, — et qu'il accemplirait, ses. derniers. devairs lorsqu'il en. 
sentiraitla.nécesgité. ide CE 
Te Le Tart ear: ue depuis dix jours qu'on l'a amené ici-maurant sa vie n’a 
été, pur sins dire, qu'une longue et doulourpuso agonie;…et. pourtant. it 
vitenvore. ke edn dte att Ts ven 
a foi,je Vai veillë pendant les trois premiers jours de aa maladie, avec M. 
Roussele!, l'élève du dcteur Ba leinieg, —reprit le plus jeune Père : — il n’a « 
presigne pas eu un mornent de connaissance, et lorsque le Seigneur lui accor. 
dait quelques instans Ineidee, il les employait en emportemens détestables: 
coutre te srt qni le claugit sur son lit, EN 
— Où afirme, — reprit Vautse kP. que le P. Rodin aurait répondu à, 
Monseigneur le cardinal Malipieri, GU lait wenn tengager à-faire nne fin: 
exemplairé, digne d'un fils de Layola, notre saint fondateur, (à cés mots les 
trois jésuîteseinclinêrent simultangment onmmug dits anssent Êté mus par un, 
même ressort) ; on affirme, dis-je. que le P, Rodin aurait répondu à Son Emi- 
nence :« — Jen'ai pas besoinde ma donfesser pübliguement, 1e veux vivan kT 
JE VIVRAL. » sE At 
— Je n'ai pas été témoin decela:… mals B le P. Rodin a 0sé pranoncer de 
telles parales.….— dit vivement Ie jeune père d'un sir iadigné, — c'est an. 
Puis la réflegion jnì venant sang doute à propos, ik jete.un vogard obligne 
snr ses deus compagnons mnats, imppassibles, ct ibajouta : [ 8 
— Oest un grand. malheur pour son ame 3--.-mais je suis certain que l'on a 
calomnië Sa Kévérence, ee 8 : f 
— C'est aussi seulement comme hruit calomnieux que Je rapportais ces pa- 
roles, — dit l'autye, prêtre en échangeunt nn regard aver: son compagnon. 
Un assez lang silence suivit cet entretiea. 


… — on n'a vu d’inquiétudes et 
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« 


memmen mn nn didi 


de remplir avec scrupule ses engagemens. Plus il sera ezact à 
payer ses anciennes dettes et moins il sera disposé à en con- 
tracter légèrement de nouvelles, plus, s’il est forcó d'en 
contracter de nouvelles, il sera sûr de le faire à de bonnes con- 
ditions. Les projets de réduction qu'on lui propose ne lui prò- 
cureraient aucun soulagement réel, et auraient pour son crédit 
les inconvéniens les plus graves. Coaspués, honnis, flagellés 
par toutes les opinions quand ils se produisirent pour la pre- 
mière fois, ils ne mêritaïent pas qu'on leur fit anjourd'hui une 
réception meilleure. Espêrons qu'un même sort final les attend, 
et que le gouvernement nêde la révolution de juillet sera pré- 
servé de la flôtrissnre dont ils lé menacent! es A 
Dhn nen ensen eme 
Nouvelles d'Orient. 
Constantinople, 30 avril. 
(Correspondance particulière.) 


Les représentans des trois puissances proteetrices ne se sont 
pas encore réunis pour examiner la derrière note de la Porte 
sur les affaires de la Grèce, et concerter à la fois leur réponse à 
Chikib-Effendi, et les dömarches qu'il sera convenable de faire 
auprès du cabinet d'Athènes; Arrivé depuis quelques jours 
seulement, M. de Bourgfieney a dû recevoir et rendre de nom- 
breuses visites de fêlicitations, Il së rend-aújourd’haui à la Porte 
pour faire ‘sa vlàfte officiele aù ‘grand-visiret au ministre des 

affaires étrangères. La journée’ de demaiun sera consacréeà la 
célébratiun de la fête durbì. Samedi, I'anbissadeûr aura pro- 
 babtement són andience du sultan, ainsi ce n'est guère que la 
semaine prochaine que M. de Bourqueney reprendra les affaires 
et qa'il pourra se voncerter avec ses collégues sur la question 
Greeqne. [lest fort probable, du reste, qu'il aura oecasion d'en 
taucher quelques’ niots dans sa visite à la Porte aujourd'hui et 
peut-être aussi dans son audience de samedi, 

Bien que depuis sa crèation, la commission d'instruction 
pablique ne soit pas restée inactive, cependant jusqu'à présent 
aucune mesure n'a élè prise. _ 

Aujourd'hui le travail de la commission est tròs-avancé, et 
voici ce qu'elle compte proposer at göúverhement. Il y aurait 
pour les sujets musaltnans comme pour les sujete chrètiens, 3 
dégrós d'instruction et pàr eonsèêqaent 3 classes d'ècoles : les 
écoles primaires et les écoles primaires-secandaires différentes 
pour chaque communauté religieuse, et vil l'on apprendra les 


principes de la religion, la langue trque, l'histoire, l'arithmé- | leurs intérêts róvolationnaires, Cependant il n'ya pas de 8; 
tiquset Ja géographie,enfin uneécole publique, communeâ tous, | qu'il n'öprouve le besoin d'entrer dans des voies plus cot 
qui sera une espòce d'université ou l'on recevra ua enseigne- | trices. Aussi s'est-il.dócidé à frappèr le parti ultra-radic? 
ment élevé. On y fera. des cours d'histoire, de seiences, et l'on | la personne d’un de ses principatx chiefs le fondateur dé! 


y enseignèra le frangais et italien. Une école normale sera 
adjointe à cette université. En môme temps une commission 
va être nommèée pour dresser un catalogue des livres contenus 
dans toutes les: bibliothégries et uné biblithègne centrale sera 
terbée à |'université même: e 

On publiera aussi sons la direction d'un comité, tous les 
Louvrages élémentaires nécessaires, 

: — Legoùüvernement anglais avait envayé ici plusieurs oficiers 
en 1840 pour instruiré les {ronpes. Ces offiviers, à la solde. de 
I'Angleterre étaient restós ici sans emploi. Sir Stratford Can- 
iningapprenant la détermination prise par lu Porte de faire ve-. 
inir pour ses écoles, des offieiers frangais, a ordonné aux siens 
de quitter Gonstantinople’ iinmèdiatement et de's'en retourner 
à Londres, RE Ea Er ‘ 

On assure que \'ambassadeur d'Angleterre va prendre un 
‘congé pour aller passer quelques mois en Îtalie. Le patriarche” 
gree vient de donner sa dómission. On ignore les causes qui ont 
motivé cette dêmarche. ee ef 
‚__=-Quelques bandes’'de Grecs ont franchi dernièrement les 
frontières turqües près de Lamia, Elles ont eu un engagement 
avec les troupes turques, qui les ont rejetées au-delà dela fron- 
tière. Á cette occasion, laPorte a déclaré an gouvernement 
igrec que „S'il ne pouvait on ne vonlait pas einpêcher'ä Pàvenir 
de tellës violations ‘da territoire ture par des sujets grecs; la 
Forte prendrait elle-môme les mesnres propres à s'en Grotéger. 


‚_— Á en jager par les rapports des derniers vopapdibs van, 


ter 
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Vmngerwanen. 


ouru une 


En conversant ainsi les trois congréganistes avaicut parc longue 
aliée aboutissant à un quinconce. " 5 a 
Au’milieu de ee rond-point d'où rayounaient d'autres avenues, on voyait 
une grande table ronde en pierre; un homme, aussi vêtu dn costume ecclé- 
siaatique, était agenouitlé sur cette table; on lui aväit attaché sur le dus et 
sur la poitrine deux grands éeritauz. Ì 

L'un portait ces mots écrits en grosses lettres ; 

INSOUMLS. : 

L'autres 

CHARNEL. 


ture d’Hercule, au cou de tanreau, aut cheveux noirs et crépuús, au visnge 
basanés quoiqte, selon l'usage, il tint constaiment et humblement ses 
yeux haisés, on devinait, à la rude et fréquente cantraction de sés'gros son rcils, 
que son ressentiment intérieur était peu d'accord aveo son afparente rósi- 
gnalion , surtout lorsqu'il voyait s’approcher de lui les RR. PP. qui en àssez 
grand nombre et toujours trois par trots ou isolément se ptomenatent dans lés 
nllées aboutissant au rond-point où il était ezposé. . 

Lorsqn’ils passòrent devant ce; vigonreuz péuitent, lestrois RR. PP, dont 
‘nous avons parlé , obéissant à ub mouveinent d'une tégularité, d'ug ensem- 
ble admirabtes, levèrent simuitanément les yeux aw ciel comme poür lui de- 


causes ‘puis, d'un second-regard non moins méeaniqud qhe Îé premier, ils 
foudroyèrent tuujours simultanément le pauvre dinble áux éoriteaux, robùuste 
gaïllard qui-rentblait rétnir tous les droits possiblesà se mentrer insoumis et 


‘d'indignation sainte d’ane intonation ‘exactettreift” parelltë’, dos RR. PP. re- 
commengèrent tenr promenade avec uné précision antómetiijté. : 
__ Parmi les nutres RR. PP. qui se promenaient aussi dans le 
gevait- giet Hà plusieurs laïqnes, et voici poürgquoi : ' 
Les RR. PP possédaient une maison voisine’, sépnrée seulement de la lenr 
par wie chhrmifle; dans cette maison „bon hontibre'de'dédote tenaiënt, à cer. 
tainefdpaques ‚se mettre eu pension afin de fairé c& qú’its appelaieënt dans 
leur jergón des-retruêtes. HL 7 En 
'était-charmant: on trouvait ainsi réunis-l'agrément d'une succulente 
petitedhapelts, muuvelle et heuréuse 


enfsine'st I° 'ane te 
agrément d’ane chorinant: table d'köteet da: 


combinaieon du confessionnal et du logement gärni, 
sermort;” Ut 5 en HE Se Á : 

Précieuse imagination que cette aainte hôtellerie où les alimens corporels 
et spirituels étaient awrási appétissans que déliestentent choisis et servis, où 
l'on se rostaurait l'ameette corpsù tant partète, où Pon pouvait faire gras 
le vendredi en toute séenrité de conscience moyennant une dispense de Rome 
pieusement portée sur la carte à payer, iminédiatement après le café et l'eau- 
de-vie. Aussi disons-le à la louauge de la: profonde habileté financière des 
RR. PP. et à leur insinuante dextérité , la pratique abondait. 

Et comment n'aurait-elle'pas abondé? le gibier était faisandé avec tant d'à 
propos , la ronte de parndissi facile, la marée si fraiche, la rude voie dut sa- 
Tut si bien débluyde d'épineset si gentimentsoblée de sable couleur de rose „ 


nn gg tn tn tn tt 


| 
guuvernement sans courage pour les défendre. Celui-ci #! 
| 


s'agit encore del'ex pilser det canton. Mais tout cela ne 





‚ Le R.P. qui subissait selan la règle, à l'heure de la promenade, cette niaise 
et huimiliante panitien d'écolier, était ui homme de qharante àùs, à la car- 


mander pardon de H'obonination et-de da dósolstipn dont un deë leurs étáit | 


charnel; après quoi, poussant comme un seul homme trois prafonds soupirs” 


jardin, on aper- 7 


la disposition des esprits à Athènes était lain aretre ror 

M. Maurokordatos vivait dans la retraite Ja plus austeré et 
tait pas visible, même pour ses amis. Quant à la con vocal! 
troupes sar la frontière de la Gròce, la Porte ne. pak 
avoir ou le dessein de rapprocher ses postes avancés dé 
frontière plus qu'elle ne le faisait précédemment : ellen 2 
tu que renforcer Larissa, sa prochaine station limitrophe, £ 
deux régimens d'infanterie et quelques escadrons de ca? 
Cequia rencontrê le plus d'opposition, c'est le proje dd 





























































Porte de faire garder les passages de la frontière par 50 
mes de milices irrégulières de |’ Albanie. 





Nouvelles de Suisse. EE 
Berne, 16 msi. 4 

(Correspondance particulière.) 4 

s . …. 

Il commence à renaître ici quelque soorde agitatie 
Lucernois qui mettent le pied dans ce canton sont toujoë 
posés à de graves sóvices et à toutes sortes d'outragesde! 
des anciens volontaires des corps-francs, et cela au: m4 
même où de toute part on sollicite là grâce du chef des r&®5; 
de Lucerne, le D: Steiger. Le conseiller-d'état Aubry # 
vênu, ainsi qu'on le prèvoyait, sans avoir rien obtens 
égard. Peut-être l'interpellation du nonce apostoliquê/ 
t-elle plas de succès ; on en parle au moins beaucoup; & 
ce quiest du gouvernement Lucernuis, il ne demander? 
mieùx d'user de elêmence vis-à-visdu Dr Steiger, si C# 
pendait entièêrement de lui et s'il v avait moyen de dópdf 
condamnê de manière à lui Ôter toute passibilité de rêtö! 
dans sa patrie pour en troubler le repos ; le Dr Steiger n'2$ 
un conspirateur vulgaire, et sa qualité d'écrivain poli 
de mêdeein l'a mis dans le cas de faire une nombreuse 
tèle dans son canton et dans toute la Suisse. 
Mais là n'est pas la vraiesource de l’agitation qui se rep lj 
dans le cabinet de Berne. Les radieaux bernois s’ingyff 
fort peu du sort de quelques malheureùx prisanniers. Ge:% 
veulent c'est un prêlexte pour entreténir dans les misses, 
vion que le catholique est ncessairement sanguinaire ély 


ue fait que patauger entre les partis sans donner satisfact 
aucun et ainsi personne ne se rallie à lui, son autorit 
chaqne jour dans un plus grand diserédit, et Ies populati 
sentant pás le frein gonvernemental se livrent sans cräll8 


cièté anti-jósuitique-de Berre, te professenr de l'Uni 
Guillaume Snell, qu'il a finatement destitué. Maintefd” 


é 


faire sans froisser beaucoup los règles de la justice et 6 
plus les sentimeus des anciens élèves.du professeur, do9 
siers aujourd'hui exercent assez d'inflaenee dans In ròl 
qúe pour créer de grands embarras an gouvernement. 
ee qui paraît vouloir arviver anjoard'hui. Dimanche p? 
une assemblée populaire des personnes intéressóes à lä 
des prisonniers faits dans la dernière expódition contf 
eerne doit êire eonvogude, sous prêtexte de s'oconff 
moyens de couvrir les avances da gouvernement pour c&M 
gon. On tentera sans doate de mettre à profit l' occasië 
jeter autant que possible de l'irritation contre lui den® 
‚prits, et cotta fois-ci ilne lui sera pas facile de transig®® 
desenneinis. tio; - les 

> te ‘Nouvelles d'Angleterre 
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Londres, 17 

Un important meeting de propriâtaires et de fermi® 
lieu mereredi à Stafford, squs la présidence de lord Í# 
membre da parlement. Après un débat assez orageux : 
partisans du système profec{ënr akon et sopx. d'un sY 
‘proteetion:madórée, la pófilivn suivauté à la chambref 
munes a été adoptée par l'asbembfáe: 





maen: Er: 
Nen een me 


les prinwurs si abondantes, les pénitensessi légères, sans cort? 
cellens saucissons d'Italie et les indulgesieeb du S. P. qui arrivë 
sent de Rome, ot de premiëré main „et dé pfèmier choix ,s’il 10 
“_ Quelles tables d'hôtes auralent pi alfronter one pareille conét 
trouvait dans cette calme’, griese et opulentd retraite tant d'acc?'®, 
avec le ciel! Pour bon nombre de gens à la fois riehes et dévùlso, 
douitléts qui, tout en ayant une peur atface des cornes da diable 
weut cèpeudant renoncer à une foule de péchés mignons fort déle® 
direction complaisante et Is morale élastiqne des RR. PP. ótait in?f 
En effet; quelte profonde ronnie 


b ii billard oorromPUs 
et poltroft he devait-il pas avoir pof SPrELES qaì l'assurnien 


ot 
zie * 


q 


woe de fourche de Belzélmth, et lui gärdûNbssáfdint les béatitude? d 
fe fout sans lui demander lo sacrifice d'uá det dea goûts vicieut ĳ 





tits d'épravés, ou des sentimens de hitfeux’ ônit il s'était 5 
:  hórifessenrs 6 


douce habitude! Aussi comment wieren: Bte grind 
ment indulgens, ces guides spiti UR oblkiklaisdrige si EBT, 

las, mon Dieu, cela se prie Redhead vat ebtaasn fate dh: 
bons imönbles, de brillaná éoùs bien trébuchans, le tout au £° if 
héritiërs du earig, sonvent pauvrèó, honnêtes, labarieur, et ainsi 


Kn 


dépouittës par les: RR. PP. EL 
Un des vieuz religieus dont neusavans parlé, faisant allusie® 
des luïques daus le jardin de là maisen, et voalant rompre enge” â 
fence devenu asscr embarrasskint, dit au jeune religieus d'une “5. , 
et fanatique: Dn En pn 
‚_— L'avant-dernier pensionnáire, due l'an a amené blessé dag 
son de retraite,continue-sans doute de se niontrer aussi sau?96”” 
vois pas avec nos autres pensionnaires. 
Lm Peut-être, dit l'autre religieuz, 
le jardin dû bâtiment nenf. j 5 msi 
— Je ne éròis pas que cet homme, depuis qu'il habite apt jan 
traite, soit mên\é desveirda dans le petit parterre contigu aopr 
ockupeai foúd'dol’établissement ; le P. d'Aigrigny, qui ns 
aves lui'se’plâfgrtit dörnièredient de la sombre apathie d6 © 
que l'on'n’a paé gupore vn une seule fois à la chapello, — is 
ee as on état des'y rendre, — repr} 


lejeune père, "19 
‘Peliteits ude 4 dt 
— Sans deditd, poùdit l'antre, — aar j'ai entends dire al re 
nier quë PäbPbile eût &16 fort snlutaire à ce pensinanalte 
cent, miais dü’if sé refusait obstinément à sortir de sa © re Ps BP 
— Or péut toujitrs se faire porter.à lu chapelle,— dit, onu de 8 
voix brève et dure ;'plis rostant dès tors silencieux, il 2% jvant:- 
côté de ses deux dompagnous qui contiuuêrent entretien RN 
— Voris nb èenuaïddet pas le nom de ce pensionnaire? 5 entend : 
— Depuis quinze jonrs que je suis ici je ne l'a! jamai & Ie 9 
autrermfent que le'Monsieër du paoidlon. ui ne nd 
onne, of 4 dose” 


g0 


on 


=— préföre-t-il se prof” gens 7 
ao 


t und 









— Un do nas dervans, qui est attaché à sa pers eej 
pas autrement, 1út’a dit que c'êfaît un homme d'ane ex En 4 
santaffecté d'uù profore ehàgrin; il ne parle praaqne dn, 
se des lioures entières lefront entre ses deux walt: 


ei 


resler 


ir: 
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B 
mes endanit les trois dernières années, les pródtits du sol n'ont 







Ent vendus sur les marchés tous les produitsagrieoles;-| pour qu'il accepte le proteetorat des Etats de Honduraset de 
kars AA Propriótaires, des fermiers et des ouvriers culti- Nicaragua. Un agent de ces Etats, M. Castellon, était venu à 
louigter: re le rêsultat de cet état de choses s'il se prolonge | Paris muni de pleins-pouvoirs; ses propositions ont êtâ re- 
„glemps, KS : poussées. 
pats tlllopnaires croient que cette dötresse gènérale de — G'est hier que le comte Roy adûlire à la commission son 
Vti ure est dre en grande partie aux lois qui-la régissent, | rapport sur les rentes, et mereredi il pourrá te communiquer à 
Áran bermettent Vimpertation da bötail et des grains et farines | ln chambre des pairsen séance publique. Ce rappört est rêdigé 
| laat Ts et des colonies, à des prix qui détruisentla ‘possibi- | en termes très-prócis contre la conversion. © 
ele gn tenir la concurrence de leur part aveo les êtrangers — Le cabinet a reu les nouveltes fes plus favorables sur Tes 
arché intérieur. négociations entamèées à Londres relativeinent au droit de vi- 
Petitionnaires prient en conséquence votre honorable | site, Le due de Broglie est attendu d'un jour à l'autre, ilap- 
Pad prendre ces lois en considération immèêdiate, afin | portera lui-même la convention conclueentre les deux nations. 
er leurs intèrêts une protectinn efficace en rapportant | Uneflotte eroisière, composée de vaisseaux des deux pays et de 
de Cs grains du Canada, eten revisant le tarif pour ce plusieurs bateaux à vapeur, surveillera la traite et jugera d'un 
Un Q les produits agricoles, » commun accord de tous les cas relatifs à cette traite. 


zn, LOrte de conflit s'est élevé entre le-lord-maire et les Le ministère frangais se propose de présenter dans cette ses- 
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bei — M. Guizot est tout-à-fait rêtabli; il ade fréquens entre- 
te lPe que le droit de passage, de construction, etc, sur | contre la traite. 
leaux à vapeur près da pont de Blackfiars; malgré tent frangais s'il ne vaulait pas sécharger de faire transporter 
s ‚_| teur de la Suisse; maisil a exprimé un vif désir de voir le gou- 
| Weet lats-Unis d’ Amérique, l'état de Venezuela et lo Mexi- p 8 
, : tale. D'après ce projet, toutes les lettres envoyèes dans l'inté- 
bd de dorérnavant les sucres de ces diverses contrées se- 5 ade 
ment au fonds d'abonnemeut pour les indemniser des frais de 

Neuvelles de France. 

ì klan deloi sur le chemin de fer du Nord. La chambre a 

verde 


B Wi, de la cité de Londres d'une part en lear qualité de sion aux chambres un projet de loi tendant à obtenir des crêdits 
rue de la Tamiseet les lords commissaires des bois et | pour l'organisation de cette flotte. 
Fe part. Les autorités civiques prêtendent avoir le 
te constenire des quais et autres travanx sur les rives tiens avec le roi, à Neailly. S. M. veut que Ml, Guizot présente 
Wan hans le lit du fleuve. Lestords-commissairessoutiennent { lui-même le projet de loi concernant l'organisation de la flotte 
EN M. Guizot y eonsentirg probablement sauf à 
5 Navigables, appartient à la couronne senle. L'affai- aller se reposer encore pendant-quelque temps aptès la clôture 
dn Fte prochainement devant le lord chaneelier ; en at- | de la session. etn NA EE eren 06 va 
be antorités de la cité font construire un nouveau quai | == Le gonvernefnent suisse vient de demander zu gouverné- 
bnn tranges des lords comtmuisssaires des eaux ct forêts, les | En Amérique les condamnès pons les dernières affaires de Lu- 
| T° cet ouvrage continuent. cerne; c'est ò cette condition qu'il veut les gracier. Le cabinet 
ad EEN Rane nd a déelind cette mission, en disant qu'il ne veut pas être exécn- 
u lit dans le Globe de Londres : 1 P 
In dress sl d d f vernement suisse user de clómence. 

SE an edt hee dre ken A ere — ÏÌ paraît certain qae le gouvernement s'oecupe en ce mo- 
daahans. On Ue In eres SUr nos Marches, AÙ | ment de l'élaboration d'un projet de loi relatif àla róforme pos- 
Nus 10 liv. 8 sch. et 11 liv. 3 sch. 4d. Le conseil de S. M. a ProJ Pp 
bt Re se d 6 ain rieur du royaume seraient taxées au taux uniforme de 25 cen- 

Shine des edit: certiltcats exiges pour CENX | times: les franchises administratives seraient sapprimées. En 

SO GEAR ce qui concerne les préfets, il leur serait accardò un supplé- 
0: correspon dance. 

h Shara „Paris, 19 mai. — Une nouvelleex pórience de télégraphie électrique a en lieu 
Moi bra. des députês a ropris aujourd'hui la discussion | lel8 mai,à la gare du chemin de fer de Saint-Gerimain,à Paris,en 
di “du projet. La députation da Nord, composée de | liintérieur, Arago, Pouillet, Becquerel, Regnault, Michel Che- 

ik perme, comte Roger, Harlé , Esnault, de Keisère, | valier, Denis, Vergó, Foy, administrateur des têlégraphes, et 

Wi, ““Emand, proposent un titre nouveau, intitulè comme | de MM. les administrateurs des compagnies des chemins de fer 
dj de Saint-Germain et de Rouen. Cette expêriencea parfaitement 
réussi; plusieurs dópêches, dictées par les personnes qui y as- 


de Chemins de for de Fampouz à Hazebrouck. 


Ke, ® ministre des travaux publics est autorisé à procó- 
hk Voie de la publicité et de la concurrence, conformé- 
Nes: ler des charges cote C, annexó à la présente loi, à 
tin OR du chemin de fer de Fampoux à Hazebrouck. 
Nier 8 strment, qui avait déjà sargi dans le sein de la com= 
" AL Etô boarté parelle, mais malgré |'opposition de 
Ul; OR et les efforts du ministre des travaux publies qui 
Rd 11e la construction de cet embranchement nuirait à 
UN du chemin principal, l"amendement a été adopté 
Vm jorité etde cahier.des charges renvoyé à l'exa- 
mission paur Ôtre.madifió, =d u Cn 
hi Daet  “Ontinuer la-discussion des úutres attiëtés, M. Gar- 
A adressé au gouvernement une interpellatidit pour 
dlá aj, Lait pas vrai que des propositions: nouvelles ens- 
It, tes au cabigekpar:un banquier qui raffrait de prêter 
Bt aÂ ent‚en 3 }p.c., au coors de 100 franes, 700 mil- 
a 4 En bour achever les chemins de fer de Paris à Lyon, 
kr hon, de Paris â Strasbourg, et, enfin, de Paris à | 
Unit: e.ge. M. Garnier-Pagòs a;demandò quelle était à 
eds: lätention ducabinet, qui ne s'est dessnisi de la pro- 
Ad tk ND EE ETAO: No dine LE 
eagen De deren due parce a;il désespósnit de réali- 
Ei: Rhene ù dêpart du courrier, le ministre n avait pas 
8, vi adu à cette interpöllàtion.” ' 


da 



















rapidité et un sucrès complet. 

Trois appareils diffèrens ont été essayês: l'un donnant des 
signes par la combinaison de deux aiguilles; un autre repro- 
duisant les signaux du télògraphe aérien, et le troisième, pré- 
senté par M. le docteur Dujardin, et éerivant en signes la dé- 
pêche transmise. Jan 

La commission a pu s'assarer dela facilitó avec laquelle on 
peut employer ces diverses espèces d'appareils. Cette épreuve. 
n'a laisséarican doutesur la possibilité d'établir les télògraphes 
j-êlectriqres sur de grandes distances. 












VARIETES. 


PROGRESS OF GREAT-BRITAIN, 


l'auteur de cette publication, l'une des plas considérables 
et des plus intêressantes qui aient depuis longtemps para à 
Londres, est chef des travaux de statistiqne au ministre du 
comuperee (Hoard of commerce), et jouit, comme économiste, 
d'une haute róputation en Angleterre. Ainsi placé à la sourve 
BEER Sr LABEL d en gak 
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H «- Mr, ERS E ilt! ar , N BRON ES GC Ree & 

| N ingen Pt rie sane pedjdroan deur vue demi | gtditune manière de prospectus ascdtique, une sorte d'échantillon vivant, 
RK SE: brtabin edf OTE uber, le Jap loi deme que la.compageie laugait en avant. daus certaines circonstances, lorsqu'il lui 
Np ite e,‚ que, malgré. le froië des dernières joucnéen de mees, Ì faflait persuader ò des simples que rien n'étnit plus rude, plus austère que 
ting EN inn ! on allumât du gu daps,da ghambee. «sv: 4 Jeb fils de Loyola, et qu'à force d'abstineuces et de mortifioations, ils deve- 
Pig ray opn maminque. träïre duò Z ia aan sl ri vnolent osseux, et diaphanes comme des anachorètes, eréance que les Pères à 
Nn ) Darfgi. ta digaitap contraire def ‚0 pand u pant ble Galt À larges panses et à joues reboudies auraient-difieilement prapagóe; en un 
bee Ende A mais que lg.clarté du fep lui rappelait propablement | snot, comme daus toute troupe de vieux comédiens, oa tâchait, autant que 

Ko x Aleri nie, UA seh ner ar DENN vra oi dipossible, que chaque rôle ût le physique de Pemplai, 
Ne: sere Y-doit ètge myeux qup‚ personne, iastruit de ge. qut, fe. n devisant ainsi que nous l'avons dit, les RR, PP. étaient arrives auprès 


d'ún.bâtiment contigu à habitation principale et dispasé en.manière de ma- 
‚gasìn; on communiquait dans cet. endroit par une entrée particaliëre qu'un 
wunr assez élevé rendait invisible; à travers nue feuôtre ouverte et grillée on 
entendait le tintement métallique d'un maniemnent:d’écus presque cantinuel; 
“tantôt ils semblaient ruisseler comme si on les eût vidés d'un sac sur une ta- 
‚ble, tantôt ils rendaient ce bruitsec des piles que l'on entasse, ‚ 
Dáns ce bâtiment se:trouvait la caisse commerciale où l'on venait acquitter 
le: prix des livres, des gravures, des chapelets, eté, fabrigdés par la congré- 


BE logs ede, ige „tf steen mom, ar il pane prend 
Ni ien, der | 

à ®, bal or { Ar en EN 
NSD mt de Ue: a gppketen 4, depuis que l'autre soir oi l'a 
ij big Bratemant badje KE 
tie baan j'en reyiepg.à se ( vel, tontà l'heure polre cher 
ont eri Ten moun trant du regard le jeune Père qui marchait les 
heen elescng em Pter lef gjpins de sablade Vallée. — LI eat eingu- 
Nagleraanonnairee s-cet inaBnu, n’aît/pas engere, paru à la chapelle…. 
il, ea deren Pes viennent sartúnt icí pour fairo des relraites dans un 
tor he, iu oe zêlap seligiense.… Camment le Monsieur du pavitlon ne 


uig $rois joe, ingerrampu cos conté- 
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ue tonjours stopides, insolens, lioenciëus (1),ou ‘menteurs,ouvrages dé- 
Bociahles ER foanuaie taut ce qu'il pa de beau, de grand, d'iltustre, dans la 
glorieuse histoire de notre république immortellé, „est: travesti ou insulté en 
langage des haltes. Quant aux gravures représentant les núracles madernes, 
elles étaient annotéus avec. uit effronterie burlesque qui dépusse de hbeau- 
coup Jes affiches les plus bouffonnes des saltimbanques de la faire. Ô 
Après avoir complaisamment écoutó le bruissement métallique d'écus, un 
des RR. PP. dit en souriant; . ee, Ee 
— Et c'est seulement aujourd'hui jour de petite recette. Le P, éconame 
disait dernièremeat,que.les béusfioes du, premier trimestre. avaient été de 


tr ME Arbrik choisì pour, séjour notrp. maison platôt qu'ane 


Me, Hi . . . « 

de religie Pater sion ; peut-être eat;ìl, xenp iai pour s’instruire 
tinua.ant, - e de Vert & Hattin oet 

Cette Mire ces trois prêbraf. ………. onp or 

Wears Sorversatien vido , pudtile of raripile 3e Bägùbtages car 

Die 8 pan des 5 impoctans de belte histoire), gmaprpit pris 






® … . . 
hes L es te es heet nelle „tvatent ces prêtres, ils u'échangedtent ja- 
les les faonlté, oerianbles à la dólation, rágorgaut toutes 
PoF ieman de ler oprit poor zouli gaven he 
Plai ieehog la plus absol nne neden 
a Rambre üiive, la plue ditbolijud. aan à ag ee 

in rait d; dl ‘ ie, à Sor. 8 

IeERK, Sesciloment les riches successions, les dons opu- 
an, es Oujours perd 5 débonnaires et si Henries, evaient fait 
led doen bloyant, Den: ‚ toujours, béant, toujours aspirant, de la 
lean detinee faihles aurd: ss ntadd ok zee artemide. gibecides, 
lei pl ae pateline, ls promeass dette rete, tantdt le 
ke ui $ UC. tantes lan degree de. bnnnes petites places 

NS dan ropeit RI. PP, préciousenent deus jer event. 
regard Pael -,Prdsleusgmant doué d'une ‘figure pâte 
et fanatiquo, d'ua ton acerba et intolérant, 


enlevés.… Et chaquejourou aous apporte de uonveaux lots. Hier, la ré- 
colte a été bonne : 1 une petite copie de la Vónus Callipyge en marbre blanc 
(un autre don eût été plus modeste; mais la fin justifie les moyens); 2e un 
orceau de Îa corde qui a servi à garotter sur 8 
pierre „ et à laquelle on voit eucore un pen de son sang maudit; 3e une dent 
canine desaint Fructueux, enchâssée deus un petit reliquaire d'or; 4e une 
boîte à rouge do temps de la régence, en magnifique laqne de Coromandel, 
ornée da perles Gnes. ‚ 

— Ce matin, — reprit l'aatre prètre, — on aapporté un admirable lot. Fi- 
gurez-vous; mes chers Pères, un maguifique poignard à manche de termeil ; 


ER 





… (1) Pour ne citer qu'un de ces livres, nous indiquerons un opuscule vendu 
dans le mois de Mars et oû.ae trauvent les détails les plus révoltans eur les 
couebes de la Vierge. Ge livre eat destin aur jennes files. 





présence de MM. Passy, sous-secrótaire d'état da ministère de 


‚sistaient, ont:étó transmises de Paris à Rouen avec une grande [ 








gation et répandus à profusion en Fraitce par fa cómplicitd-de -I'áglise, livres : 


“était si touchant! Ces prêtres d'une religion toute de pauvreté et d'huenl” 
“de'madestie et de chiâritë, recourant aux jeux de hasard prohibés paf Jä loi, et 


s hommes mádiocres ou vulguires et l'on sp gerait gra- RE 
ac, selon le rôle qu”il était Snol a ijuer beed onse get dit âprement je, jaune Père, — ce seraantant de ressources 
OUR et iasiaannr oee mérije, Lee oe dek de | et de moyens de mal fajre.antergás à l'impiété. ei AE en 
bajt Meioriteden da ‚ Opiniâtre et mâdré, legt lg et diesel, — Les impies auront beau aarévoiter , les gens religieux sont avec nous, — | 
Mau ne tege inpo, ne de ta société. Mais grâce à|.obligatiou reprit l'autre R. P.: — il n'y.a qu'à vair, malgró tes préoccupations que don 
bay Sille de lan mais CU, grâce b la haineuse défianeg quien Í „e te choléra ,comineles numéros de notre pieuse loterie sont rapidement’ 


Péchaufaud cet infâme Robes-_ 





rdt n — Les journaux frangais'se sont occupés ges jours derniers | des ducmnens-officiels, il a pu donner aux. nombreux renseignd= 
séles fraisde eulture, par suite des bas prix aux- | des auvertures faites augouvernement da roi Louis-Philippe f mens contenus dans son livre un caractère d'aùthenticité qui 


doit les faire consulter avec eonfiënce. Une analyse détaillée de 
ces renseignemens, et même leur traduction intégrale, serait 
gecueïllie avec intérêt, Nous nous hornerons icf à en Fntre sai- 
sir l'importance, par des apergus génêraux et un petit nombre 
de eitatiens. 

M. Porter ouvre la série de ses recherches économiques sur 


la Grande-Bretagne par une curieuse étude du mouvement de 


sa population. En 1821, elle s'él&vait à 14,161,839 (non com- 
pris \'Irlande.) Elle a atteint successivement les chiffres sui- 
vans: en 1831, 16,366,011; en 1841, 18,659,865, dont’ 
9,073,433 du sexe masculin et 9,586,432 du sexe féminin. Par, 


rapport aux professions, la population anglaise s'est subdivisée 
ainsi. de 1811 à 1841: en 


Années. Populat. agricole, Com.et indust. Autres profess. 
1811 35 p. c. A4 __2i 
1821 33 46 21, 
1831 28 42 30 
1841 22 46 82 


La moyenne des mariages, en 1839 et 1840, a été de Isur 127; 
des naissances, de 1 sar 31 ; des dècès, de 1 sur45. En 1841, 
cette moyenne s'est ainsi modifiëe : mariages, 1 sur 130; nais- 
sances, | sur 31 ; décës, 1 sur 46. Sur 100 naissances en Angle- 
terre, 64 sont illégitimes; en France, cette proportion est de 71. 
La population de la Grande-Bretagne s’accroît annuellement , 
par le seul fait de l'excödant des naissances sur les dènès, de 
150,000 individus, Pour une population de près da, double, en- 
France, l'accroissement annuel n'est, en moyenne, que de, 
169,000. Enfin, en Angleterre, la population double tous les 70 
ans; en France, seuleinent tous les 140 ans, Avec un mouve- 
ment aussi rapide dans la population, on comprend facilement 
que, de 1841 à 1844, le nombre des maisons, en Angleterre, ait 
triplé : de 1,467,870, en 1841, il s'est élevé à près de 3 millians 
en 1844, [lest de cinq millions environ pour le royaume-uni 
(Ecosse et Irlande comprises). Malgré l'accroissernent du nom- 
bre des maisons, le chiffre des habitans par maison est resté à 
peu près stationnaire ; il est de 5,65 en Angleterre, de 6,40 en 


Beosse, et de 6,60 en Irlande. 


Le chiffre du panpêrisme n'a que faiblement auzmenté de 
1813 à 1843. il n'a guère dépassée la proportion du 10° de la 
populativn. Le fonds consacré an soulagement des pauvres a, 
sub1 une faible diminution- dans le même intervalle. De 
6,500,000 livr. sterl. en moyenne de 1813 à 1836, il.n'a plus 
été que de 4,800,000 liv. sterl. de 1836 à 1844. En France, le 
nombre des indigens srcourus annuellement s'est êlevé de, 
700,826 en 1833, à 806,971 en 1841, et le fonds consagró à 
leur soulagement de 8,813,286 fr. à 10,857,281. Il a été cons- 
tatò, en Angleterre, que le chitfre des: pauvres s'accroît rêgu- 
lièrement avee la eherté des grains, cherté qui a Ógalement 
pour rêsultat d'auginenter la mortalité, : 

Le mouvement de la population constaté, M. Porter porte son 
attention sur les moyens d'alimentation que le sol du royaume- 
ani offre à ses habitans. La superficie totale est évalude à 


77,394,433 acres (1 acre vaut 0,404671 hect.) Sur cette super- 


ficie on compte 19, 135,990 acres de terre laboarable et de jar- 
dins , 27,386,980 acres de prairie, pàturage et marais, 
15,871,463 acres de terre non cultivable, et enfin environ 
15,000,000 acres non caliivês. On ne connait- point, en Angle- 
terre, le chiffre de la productien en aérôales; quant aux impor- 
tations, elles se sont régulièrensent accrues : de 1760 à 1770, da - 
moyennea ótó de 94, 000 quarters (le quarter vaut 0,2907 hect. );. 
de 1810 à 1820, de 429,000 q. ; en. 1828, de 842,050 q., et en 
1842, de 2,667,944 q. Le prix du blè a constamment diminuê: 
de 1811 à 1820, il a été, en moyeûne, de 86 sh. 3d. ; de 1832 à 
1843, il est descendu à 56 sh. 8d, Les varìations dans le prix. 
du bló, dans le cours d'une mêmeannêe, out été souvent très- 
considérables ; en 1816 le prix a variò de 938 p. €“; en 1817 de 
52;en 1821 de 53; en 1823 de 5e Hap de 48; én 1836 de, 
7l;en 1838de 47; en 1842 de 40 p. e.' a Consonimatton de 
denrées coloniales a gênêritement dugmente, à Vexdeptign da 
suore, sur lequel le droit àl” imgórtation à cependant été Fêdait 
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la tamme, très large, est creuse, el au moyen d'un mécaniame vraiment mira- 
culeux, dès que la lame est plongée dans le corps, la force même da coup fait _ 
sortir plusieurs petites lames transversale, très aigues qui, pé étraut dans 
les ehairs,'emipêchenit cómplètement d'èn retirer la môre-lame, ei l'on peut 
s'exprimer ainsi ; je ne crois pas qu'on puisse imaginer une arme plus meur- 
trières la gaine est en vefours,superbement ornée de plaques de verineil ciseló. 

— Oh! oh! — dit l'autre prêtre, — voici un lot qui sera fort envié. 

— Je Ie crois Bien, — répondit lò KR. P, — aussi an le met avecta Vénnset 
la boîte à rouge, parmi les gros lots du tìrage dela Vierge. 

— Que vonlez-vous dire ? — reprik l'autre avec étonuement, — quel est le’ 
tirage de la Vierge ? 8 

— Comment, vous igaòrez.. … 

— Pärfaitement….’ tk 8 , 

= C'est uné charmante intention’ de la mère Sainte-Perpétue. Figurez- 
vous ‚mog cher Pére, que les gros lots seront lirés par une petite Sgure de la 
Vierge à ressoct que l'on montera sous sa robe avec une cléde montre; cela 
tui donnera uu mouvement circulaire de quelques instans ‚de sorte que le 


riuméro sur lequel s'arrêtera la sainte mère du Sauveur sera le gagnaut. 

=— Ah , c'est vraiment charmant! — dit l'aütre Père, — l'idée est remplie 
d'à propos; j’igaorais ce détail… Mais savaz-voas combieá-coûtera l'osten= 
soir dout cette loterie est destinde à payer les frais P- f 

— Le P, procureur m'a dit que l'ostensoir , y compris les pierreries ‚ne ro- 
viendeait pas à moìns de 35,000 fr…. sans compter lé vieux que l'on a repris 


seulement pour le poids de l'or. övalué, je crois, à 9,000 fr. 


_ d- ka loterie doit rapporter 40,000 fr. ; nous sommes en mesure , — reprik 
Pautre B.P, — Au moins notre chopelle ne sera pas óclipsée par le luxe iu- 
solent de celle de Messieurs les lazáristes. 

Ce sont eux au contraire qui maintenant nous envieront, car leur bel os 
tensoir d'or madsif dont ils étsient si ferb, ‚ne vant pas la moitië de celui quê 
nofré loterie nods donnera, puisquë Te nôtre est non-seulemeut plus gran 
mais encore caii vit de pierreú prédieuses, 

Cetié intérëssante convétsation fut malheoreusement interrom no. Gele 

uenilite, 


Juze róvòltant, 
pendáné que des mikliers de leurs frères meurent de faim st de misère, à la 
porte. de leurs ébloutssautes chapelles, misérabtes rivalitds de reliques qui 
ú’ont pas d'autre cause qu'un vulgaire et bas senticren t d'entie Pe ne lutte 
Pes à'qúi secourra plus de pauvres, mais à qui étaldra plus de richesses sar la 
table de \’autel. err : 


fendt la maïn au public pour parer leurs autels aveo un 


“ L'unedos porles dela grille du jardin wouerit, eld Pun des trois RR. PP. 
dit, àla vie d'un nouveau personnáge gei entrait: he 

Ab! voici San Eminence le cardizal Malipieri qui vient visiter le P. 
Redin. Neid nd ; LE 

— Puiase cette visite de Son Eminence, — dit le jenne Père d'un air ro- 
gue, — être plus prefitablé ga ?, Rodin que la dernière. eN 

En effet, le cardipal Malipiërì passa dans le fond du jardin, se reïtdant à 
Pappartement oegupé par-Rodin.” (Ea suite à deman) 


plusieurs fois, notamment en 1815 et 1844.En 1801, Fimporta- 


tion était de 3,341,493 tonn. (le tonneau anglais vaut 1015,65 


kil.), et la consommation, par tête, de 30 livres 9; (la livre an- 
glaise vaut 0,4534 k. ;) en 1821, l'importation est descendue à 
3,149,454t., et la consommativu à 19 livres 33. En 1843, l'im- 
portation a été do 5,020,569 t., et en 1844, de 4,874.108. M. 
Porter nie donne pas le chiffre de l'exporlation pour ces deux 
annèes, mais il évalne la consommation à 17.36; elle n'est 
guèreen Franceque de 3 k. 25 par tête. . 
La consommatiou du café s'ést, au contraire, continuelle- 
ment accrue. De 750,861 livres (@ngl.) en 1801, soit 0 1, 1,09 
par tête, elle a étéen 1841, de 27,298,322 1. , soit 11. 7,55 par 
tête, et de 46,521,243 en 1844. En France, la'consommation 
n'est óvaluéeen 1843 qu'à Ok. 43 par tête. L'usage du thé s'est 
popularisé bien plus rapidement. En 1801, P Angleterre avait 
importè de la Chine 20,237,753 livres de thé; c'etait une con- 
sommation de 1 1. 3,75 partête; en 1841, sous Vempire d'un 
droit, il est vrai, considérablement réduit, on voit les impor- 
tatiuns s'élever à 36,675,667, soit une consommation de Ì b. 
5,96, eten 1844, à 41,700,000 1., soit 11. £ partête. En Fran- 
ce, la consommation du thé était-k. 0,00029 par tête en 1837; 
elle n'a pas dépassé en 1842 k. 0,00043. — La consommation 
des spirituenx en Angleterre’a plasque doublé en quarante ans. 
De 9,338,036 galtens(le gallon vant 4 titres tenviron) en 1802, 
ette aatteinten 1841 20,642,333 gallons; c'est 0,77 gal. par 
habitant. Elle a dirùingé au: contraire pour les vins, nwalgró la 
‚rédtotiemn! de deit en 1831: Ainsi, elle statt de DAT g. pur 


tôteien-1801, et en 1841 elte est descendue à 0,267 g.: En’ 1700, 


on l'estimait à 1 gallon par individu; Vaggravation des droits 
d'entrée, à diverses épogues, a causè cette forte diminntion. 
Quoiqne maîns sensible, celle qui s'est opérée sur la bière mé- 
rite bgalement d'être mentionnée, parce qu'elle indique que tes 
spititueux tendent à se substitner à cette boisson dans les habi- 
tades da peuple anglais. De 24,76 gal. par tête en 1801, elle 
s'étüit déjà ródnite à 21,20 en 1830, malgré une forte dimirtu- 
tion da droit. — L'angmentatian des droits depuis 1801 a pro- 
vegquê une diminution notable dans l'usage du tabac; ta con- 
sortinmation, de 16,05 livresen 180Ì, n'a plus étéen 1841 que 
de.13,36 1. — M. Porter n'a pu évaluer la consommation des 
produits da sol anglais, comme viande, huile, beurre, etc, 
aucene taxe locale ne les atteignant, et aucune statistigne agri- 
cole n'ayant'encore bte faite en Angteterre ; mais on s'accorde 
gónèrätement à pértser que celle de la viande est trois ou qnatre 
fois plas considerable, an moins dans Ia Grande-Bretagne, 
qu'èn France, où elle nedépasse pas 17 kil. par individu. 
Après avoir eohstâté- 1°, le manvement de la population en 
Angleterre; 2° ses’ &hnsommations diverses, M. Porter se livre 
à úne ótude curieuse sur Îles richesses industrietles qm'ellea 
créées. he 


Mac-Calloch estinte à 34,000,000 liv. st. la valenr produite- 


anniellement par les manufactures de coton. Selon M. Baine, 
riche fabricant anglais, elle a été de 31,388,693, en 1833, po:tr 
uné importation de 282,000,000 liv. de matière première. D'a- 
près ce calcul, la valeur produite aurait presqie doublé, en 
1843, l'ismportation s'étant élevóe cette année à 585,000,000 


Hiv: st. Onäht aùx exportations, de 12,450,060 liv. st. en 1833, 


elles out attëint-le chiffre de près de 25,000,000 liv. st. en 1843. 
apte, en Angleterre, 1075 manufactares de coton em- 
nt:183,243 bras; en Eeosse, 159 manufactures qui en 
accupent 32,580 ; et en Irlande 28 employant 4,011 bras. En 
Eranee,: Ja-valeur des expaortations (valeur declarée, de 1833 à 
1837, a &tó de 60,420,000 fr, et de 1837 à 1843, de 95 millions. 
La fabrication des soieries, en Angleterre, après avoir subi plu- 


gietifs“vatiat‘ons, de 1836 à 1841, a pris, à partir de 1842, un 


watviikiënt stendant très marqué ; ainsi, en 1843, elle a recn 
5, 48, 000 livres de mies écrfaës at torducs; en 1820, l'impor- 
tatfon nf’ byit pdeskòpasss 8,600,050 de Hiv. L'accroisseinent A 
été bien figs 'sensidèrable pòur les toiles et les tissues de laine, 
si l'on cn juge par l'importation des matières premières, qui, 
poûr le lin, s'est élevóe à 740,000 tonn, en 1835,-et à L,438,000 


tori. en 1843; pour ba laine, à 25,900,000 de liv. de 1826 à 


1828, et à an peu plusda double de 1836 à 1840. 
L'age des branches de la 


faduction industrielle qui a fait 
les agagsòs les-plus-rapides, Angdeterre , est. sans. contredit 
ba reti enn ù 1556. PAngleterre ne fabriquait que 
258,000 tonneaux et n'ep exportait que 41,554;en 1844, les 
usines ‘anglaises ont fdúrni au commerce plus de 1,500,000 
tonneaux de fer, dont. 400,000. ont êté exportés. En France, 
nous n'avons fabriqué, en 1841, que 2,637,000 de quintaux 
mótriqaes ; ff n'est pas inutile de dire que le prix moyen du fer, 
qui, prisà Glascow, était de 6 livres 13 shelfings la tonne en 
1838, est descendu, en 1843, à 2livres 5 shelliugs, pour s'é- 
lever, il est vrai, en 1845, à 12et 13 liv. st, par suite du grand 
nombre de chemins de fer votés en 1844 et actuellement en 
egurs de construction, La fabrication du cuivre s'est également 
rapidement.acerne; ainsi, de 7,271 tonnes, de 1801 à 1810, elle 
s'êtait êlevée, en 1843, à 14,334. En France, nous ne fabriqnons 
geère au-delà de 1,000 k. de cuivre ; le reste est importé. Pour 
Veztraction de la houille, la disproportion entre les deux pays 
est, plus grande encore. On 3 ealculé que la quantité de houille 
copstimde dans les forges anglaises. seules dépassait da double 
tes qaantites extraites annuelleisent dans toute ta France. 

Lès recherches de M. Porter, sur le produit des impôts dans 
le royaame-üni et sur l'origine desa dette, ne sont pas moins 
intêressantes.. Le montant des diminutions effectnées sar la 
dette : igae anglaise, par les rédactions d'intêrêt opé- 
rèes & „1822 à 1844, est de 3,051,800 liv. st. En 1817, 
le capital de Ia dette consolidée était de 796,200, 191 liv. st, 


et l'intérêt annual da 29,842,014 liv. st.; en 1844, le pre-. 


mier de ces deux chiffres était réduit à 772, 169,092 liv. st, et 
le'second à 28,516.882 tiv.st-:En 1837, la dette flottante s'é- 
levait, en capital, à 44,650,300 tv. st, et l'intérêt à 2,172,927 
liv. st. En 1844, le chiffre de cette dette n'était plus que 
de 18,407,300 ‚liv. st. en capital; <er-de 594,051 liv. st. en 
intèrêts. — En France, nults AvOns'swiof one marche inver- 
se ;en 1815, la dette publique inserite s'òlevait à 56,879,314 
fr; en 1845, elle est de 281,548,236-fr, ; la dette flottante, qui 
ne: dèpassait pas 20 millions, en capital, en 1815, et 150 mil- 
liens en?r830, est actteHement de 660 millions, en ‘entculant 


l'intérêt à 3 p.e. Le montant de la réductiun effectnée sur 


les taxes, depuis le ler janvier 1814 jusqu'en 1843, a été pour 
VAngteterrede 45,349,683 liv. st, pour |’ Ecosse-de 48,110,824 


liv. st., pour I'Irlande de 2,416,981 liv. st. Ges téductions | 
out porté principaleinent sur les donanes, Venregistrement et 





le timbre (stamps), Pexcise (impôts indirects), les taxes di- 
verses et les postes. En 1842 a été établi l'impôt de gnerre connu 
sous le nom d'income-taz. Le budget des recettes en Angle- 
terre se compose du produit des impôts sur la consommation , 
qui ont rapporté en 1844, 32,538,783, et des impôts directs qui 
ont donné une somme de 23,269,074 liv. st.; l'assiette de la 
taxe foncière, proprement dite, n’ayant pas êté modifiée de- 
puis Guillaume LIF, le produit de cette taxe ne déparse pas 
1,531,915 1, st. Elle est en France de plas de 580,000 fr. ; et 
dans le reste de |’ Europe, elle fournit la moiti du revenu total. 
De 1832 à 1836, les budgets ânglais se sont soldés par un ex- 


cèdant de recetteet par un dóficit de 1837 à 1842; en 1843 et 
1844, grâce au produit de l'income-taz, qui a dépassé toutes les |. 


prévisions et donnéen1844 unerecettede plus del30 milliuns de 


francs, et aussi à la rangon. de fa Chine, l'excédant a été de | 


près de 80 millions de francs, On sait que, pendant la guerre, le 
budget des recettes avait sonvent dépassé 85 millions L. st, tan- 
dis que depuis la paix il s'est maintenu dans la limite de 50 mil- 
lions. E ER 


tinu de son commeree extêrieur. En 1831, elle avait exporté 
pour ses colonies une valeur de 10,140,979 1. st., et pour les 


autres marches du monde, de 36,150,954 1. st. En 1841 , ses 
exportatinns se sont élevees à 47,381,023 Jb. st., et en 1844 à 
‘50 655,265 1. st.:Sa marine marchande a suivi le même mouve- 


nient ascendant en: 1843,‘ êlle'i regi dans ses ports.19,504 
navires anglais, eten ä Expièdie 21,980, En 1844, fes entrées 
‘ont éïé de 21,929 bât: el lès sÒitiesde 21,042, Le tonnage, qui 
était de 5,706,451 tonn. en 1832 a plas que double en 1844. 

‚ L'aceroissement de valaur de;ke propriète personaelle-ou mo- 
bilière, et rôelle on foncière a êtè nun moins remarqaable. De 


1,200,000,000 de liv. st, somme à laquelle M. Porter estime la, 
propriété mobilière, en 1814, elle avait plus que doublé en 


1844. Même résultat pour la proprièté immobilièëre, dont le re- 
venu, estimê à 40,000,000 de liv. sterl. en 1801, a èté évalué, 
d'après le dernier recensement relatif à l'assiette l’income-taz, 
à83,901,657liv.st. a a 

Les chapitres consacrés à l'étude morale du peuple anglais 
ne sont pas moins riches en doeumens. Un mot sur les caisses 
d'épargne: 5 

Le montant desdépöts, qui était de 18,805,884 liv. st. en 
1836, s'est élevé, en 1843, à 28,853,555 liv. st. , el le nombre 
des déposaus de 599,326 à près d'un million en 1844, Le cu- 
rieux travail de l'auteur sur be mwouvement de la eriminalité est 
également fécond en enseignemens, et doit eonsoler. les autres 
pays, et notamment la France, de la supérierité , sous tant de 


rapports, de l' Angleterre. Ainsi le chiffre des accusés de crimes 
ou dedêlits, qui avait étò de 4,841, de 1805 à 1811, s'est élevé, 


de 1837 à 1843, àun pen plusde 30,000! On compte, en An- 
gleterre, un accusé sur 625 'habitans, et en France, seulement 
unser 1,354. 

Nous regrettons que Vespace nous manque pour analyser une 
foule d'autres renseigngmens non moins utiles sur |’ état intel- 
lectuel du penple, anglais, sûr les alicnés et les fondations cha- 
ritables, sur les progrès“da luxe, sur les opbrations de la banque 
d'Angleterre, et surtout sur les ressources financières du royau- 
nie-ani. Mais les détails dans lesquels nous venons d'entrer 
suiront pour faire apprécier toute l'importance de cette pu- 
blication. A. Leaort: 





AVIS AUX FUMEURS, 1,7” fier 

ne neten ach ® vient de protester 
contre laugmentatior des cigáres, en adoptant des pipes-cigaresde lg marine 
royals de M. Hue , gefmertänt de fumèr tousles tabacs selon son goûtet 
ses fantaisies, en voydge, à In-campágne,„sur mer, sans jamais être ptisau dé- 
pourvu. Ces pipes-cigares valent mieux pour les fameurs que toutes lès Caisses 
d'épargne, puisque la dépense u'est que de quelques geutimes par jour, tan- 
dis qu'en suppogant qu'un homme fame le cigare pendaut, quarante ans, et ce 








n'est pas trop sans-doute, de tuiten atiouer six parjvar, atteudu que ces six cí- | 


gares se röduisent en pratique‚a peu près à quatre, par lu non-valeur de deus, 
sur,‚ce nombre de.six; il vera dépense six cigures. par jour à 25 centimes la 
pièce, ce qui cuustitue, au búnt de Pau, uug dépense de 547 fr, 50 centimes, 
et sion la multiplie par quardute, on a te tôtal effrayint de 21,900 fr, de 
même qu'en caleulant t'iutérêt de l'intérêt de cette somme à 5 p. c. seule- 
went, oa arrivera au chiffre énorme de 77,080 fe. Outre cette dépense d’ar- 
geut, si nous voulons connaître combien:le même funeur nura dépensé de 


temps, en admettant une demi-heure par chaqne Cigare, nous trouverons. 


qu'il aura employé deux ans et quatre-vingt-quinze jours à umer, c'est-à-dire 
qu'en deux ans et quatre-vingt-quinze jours, il aura dépensé en cigares la 
somme de «7,080 fr, Ce même fameur aura consommé une longueur de ciga- 
res égale à.la distance qui sépare Puris-et Orléans. On trouve maintenant les 
pipes-cigares de Mme chez touslesdébitans de tabac de France et de l'é- 
tranger; et ceux qui n'en sersienl pas pourvua, peuvent se, les procurer aux 


mêues prix qu'à Paris, par leurs commissionnuires, et nötamment chez ML. 


Périllat jeune, rue Grenétat, ne 82. : 

Adresser les demandes an gras à U: Mme , qui a racheté les droits de M. 
Constant Blavanus. Seule fabrique géuérale., mie du Faubpurg-Saint-Martin , 
25 , à Paris. MM. les débitane peuvent s'adresser, pour arair des assortimens 
en demi-gros chez MEM, des tdmmiioddaires di-aprês: Pórillat , rue Gré- 
nétat :32; Radius, passage de PAneie: David, rue Neuve-Bourg-l'Abbé, f1; 


‘Augu ‚tue Neuve-Bourg-l’A blad), 4; Beauifient ‚ rue de l'Arbre-Sec e 20: de |. 


Valois, rue Faubourg-Saint-Denis, 36: "Snunier, quai aux Fleurs, 1; à 


‘Versailles, Courtois; à Besangen , Saillard-uiné;.à Nimes, Barbus frères ; à 


Loudres , Foutuine- Moreau. 


' ‚ 


MESSAGERIES LAFFITTE, CAILLARD et €. Ì 
A ik (LEFER VRE, directeur à Lille.) Bes sn 


Les départs de LILLE pour. PARI S sont ff ; 


‘ fe 


Gand, Cologne, Aix et Liége, arrivant à 9 heures.du soir. 


Le SOIR, à P heures, par Árras et Péronne 


Tous les jours. 
pe ‘vers, Ostende, à midi et demi. , 


A8 heures du matin, fourgon en poste par St.-QPuentin pour'les marehandises (235 kil.) é, ; „ Ar 
Places geranties pour Douai, Cambrai, SAINT-QUENTIN, Arras, Amiens, Rouen. ° … 


Les départs des diligences de PARIS pour LILLE ont lieu le soir à 4 heures par Cambras et à 6 heure? prs, 
OMNIBUS del Administration àchagueconvoidu CHEMINDEFER. — — "" 


ment tournés ‚et enfin qu'il a obtenu le plus complet succés. id: 


L'immense prospóritë del’ Ángleterre est direau progrès con-, 
‘Pays-Bas. 
\ 


„Hspagtie 8 “)Nous. ditp „ «> 


LE MATIN, à P heures, par Cambrai et Péronne (228,kiloïnêtres), ‘aprés l'arrivae dû premie 


(220 kilomêtres), après l'arrivee du convai de Breure” 
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$ Théâtre. due Vaudeeilte, Place de la Weet” 


AMOUR DANS TOUS LES QUARTÓN 
Vaudeville en Sept Tableaux , par Ml. CLAIRVIÈLE gf 


„Cette pièce, dit le Journal de Paris , aboude en incidens si norg, en 
détails si variés, qu'il faudrait'tout un journal pour en donnet ', 
Tout ce que nous ajouterons, c'est que cet ouvrage est riche de Bours 
ries charmantes , de scènes très-spiritueltes , de coupleta ingónieus ® 
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A DE 
Heen Ei Tunk: bd wh er, J kanzana, jBAaran jw 
h. m.jh. m.h.. eg vitshe ‘mih mefbt m. 
7 00| 7 19) 7 34) 7 51:88: 5:8 15/8 38) 
94510 4110:19 10 26/10 3610-5010 5911 47Î 
12 45 1 18 mn: | 41-40 2 Sor 10 
4:15} 4 33/4 :48| 4 55[ 5 5 519} 5 28} 5: 46 od 
8 5919 17 





7 45j 8 418 19/8 2} 8 36 8 50 


LA IFAYE, Ai 


« 


chez Léopold Liebenberg, Log’, 


ne ged 


mier € 


NE 1 


, 
id ê 0d 


